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Semoirs monograines
de 4 à 12 rangs

NOUVEAUTÉ

Différentes versions :
- Double châssis télescopique
- Châssis extensible
- Châssis repliable double-barre

+ D’INFOS
Contactez notre 

expert, Maxence au

06 26 59 11 66WWW.AGRIPARTNER.FR

À PARTIR DE
10 600€

Semis direct dans une prairie vivante

Dans le Cantal, 
on remet le couvert
Semer des méteils fourragers et des espèces prairiales en fin d’été pour régé-
nérer des prairies sans les retourner : depuis plus de cinq ans, des éleveurs 
bio testent cette formule, sur plus de 1 400 hectares.

L
HV VpFKH HVVHV j p pWLWLRQ
VRQW j O R LJLQH H FHV W D
vaux. « C’est très clair, après
trois années consécutives, la
qualité des prairies est vrai-

ment impactée pF LW 9LQFHQW 9LJLH
FRQVHLOOH V pFLDOLVp ELR j OD FKDPE H
DJ LF OW H &DQWDO Jusqu’à pré-

sent, ce département était un pays vert,
bien arrosé, sans souci majeur à part
des problèmes épisodiques de cam-
pagnols. Aujourd’hui, les rendements
chutent. Les prairies se régénèrent de

piètre façon. Il faut agir. »'HV DWLT HV
connues, avec luzerne, ont servi d’en-
trée en matière. « Des producteurs y
sèment des méteils pour lui éviter d’être
salie durant son repos hivernal, puis les
récoltent en première coupe » HODWH
9LQFHQW 9LJLH 'HV HPLH V HVVDLV
FRQFO DQWV V O H QH VRQW H R LWV
sur dactyle, puis en prairies à ores
variées en y associant des espèces
prairiales. Ces travaux innovants béné-
�cient du partenariat scienti�que de
O QLWp H p LPHQWDOH +H EL OH H
l’Inrae sur les sites de Marcenat (15)
HW /DT H LOOH 'HV D FHOOHV VRQW
également suivies chez des éleveurs
HW D O FpH DJ LFROH LOODF /HV
résultats : des gains de rendements
D LQWHP V VDQV pJ D DWLRQ HV
valeurs alimentaires. Mais la réussite
technique tient à la fois des espèces
VHPpHV PDWp LHO WLOLVp HW HV
HFW HV PR DOLWpV LP ODQWDWLRQ

Conditions de semis
Semer dans une prairie peu dense est
Q pDODEOH T H 9LQFHQW 9LJLH WLHQW

j D HOH &D HQ QH Pp LDWL
sation des pratiques avait créé un cer-

WDLQ HQJR HPHQW « Des producteurs
ont semé des méteils dans de bonnes
prairies pensant doubler leur rendement
mais cela n’a rien donné Il faut des
prairies impactées, très dégradées par
les sécheresses ou les campagnols, un
vieux dactyle ou une luzerne clairse-
mée. » L’objectif étant de redensi�er
une prairie pour le printemps suivant,
le semis direct est réalisé en �n d’été,

L FH LJLHU GH OD F DPEUH G DJULF O UH G
D DO HV UpIpUH IR UUDJHV ELR D LYHD

UpJLR DO

• Seigle : 50 kg/ha
• Vesces : 20 kg/ha
• Avoine : 80 kg/ha
• Ray Grass : 15 kg/ha
• Trè e violet : 10 kg/ha

Densité des principales 
espèces ciblées

Cantal

• Seigle fourrager/vesce + RGH +
79 ≈ H RV KD
• Semoir en Cuma ou copropriété ≈

H RV KD R (7 ≈ H RV KD
7R DO ≈ R H URV KD
Le coût peut être réduit avec des
semences fermières.

Coût d’implantation 
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HQW HPL VH WHPE H HW PL RFWRE H V
Q VRO HVV p (Q OD VHFRQ H

T LQ DLQH RFWRE H I W D pT DWH
(Q FH I W Q H O V W W « Les
premières pluies sont tombées les 23 et
24 septembre, donc il fallait intervenir
après H RVH 9LQFHQW 9LJLH Ceux qui
ont semé au 15 août à la faveur d’un
orage ont vu les graines lever mais
pas plus. Un mois de sec a suivi. » À
l’inverse, des semis trop tardifs risquent
rW H QR pV R H V EL OD QHLJH « La

fenêtre est courte et il ne faut pas la
rater. » En�n, la technique est vouée

à des sols fertiles. Si besoin, un apport
H j QLWpV D RWH HVW pFRQLVp

en sortie d’hiver avec 25m H OLVLH Q
compost n’aurait d’e et que l’année
suivante). Si l’éleveur a des di cultés
pour s’en procurer, il doit réserver le
VHPLV j HV D FHOOHV IH WLOHV VLQRQ
mieux vaut ne pas se lancer.

Des semoirs adaptés 
aux besoins
« Le matériel nous aide beaucoup »
avoue le conseiller. L’objectif est de
faire de la place aux espèces à semer
dans la prairie vivante, très concur
rentielle. Di érents tests ont exclu les
VHPRL V L HFWV PRQR LVT HV « qui
tranchent et sèment » « Cela fonctionne
en grandes cultures avec une rotation
annuelle, mais pas en prairie où il est
nécessaire de casser le feutrage raci-
naire. » ( LW D VVL OHV KH VHV pW LOOHV D
pV OWDWV JpV W R DOpDWRL HV 'H
petits semoirs de 3 m, Simtech T-Sem
et Great Plains 3P, testés à l’Inrae de
Marcenat, remplissent les conditions
DWWHQ HV /H HPLH WLOLVH QH HQW
avec un soc en forme de « T » inversé
(brevet Aitchison). « C’est l’outil qui réa-
lise lemeilleur travail en créant un sillon
de 3 à 4 cm de large HVWLPH 9LQFHQW
9LJLH Mais sa limite serait de remon-
ter énormément de pierres. » 'DQV OHV
VROV LH H Q R WLO j LVT HV HVW
donc préférable. C’est le cas du Great
3ODLQV PD T H DPp LFDLQH H LV D

Kverneland et Kubota. Un premier
LVT H JD I p F pH OD OLJQH H VHPLV

d’une largeur d’environ 2 cm, suivi par
H LVT HV VHPH V HQ 9 « LV
Q R OHD WDVVH « Ces deux outils

donnent satisfaction dans les prairies
pour un coût de moins de 30 000 euros
VR OLJQH 9LQFHQW 9LJLH Des groupes
d’agriculteurs se sont lancés grâce à
eux, mais l’essentiel des semis est réalisé
par des ETA avec des semoirs de plus
grande largeur. «

Choix d’espèces 
agressives
&LQT DQQpHV HVVDLV RQW p VVL j VpOHF
tionner, parmi de nombreuses espèces,
les plus agressives et concurrentielles
avec leurs densités de semis (voir
HQFD p « Au début, nous semions
très dense, à 160-180 kg/ha, surtout
les semences de ferme HODWH 9LQFHQW
9LJLH Mais beaucoup d’éleveurs
n’étant pas autonomes sur ce point,
notre approche a évolué. » )LQDOHPHQW
OHV PpWHLOV pFRQLVpV VRQW p LWV D
seigle forestier ou fourrager, l’avoine,
la vesce commune ou velue. Pour les
espèces prairiales, on retrouve les ray-
J DVV K E L HV DQJODLV R LWDOLHQ HW OH

'HV D FHOOHV HVVDLV VRQW PLVHV HQ
place pendant deux ans à di érents
types de sols (schiste, volcanique,
bassin sédimentaire) et altitudes : chez
l’éleveur Thierry Teissedre (1 100 m),
D O FpH DJ LFROH LOODF P HW
j O ,Q DH H /DT H LOOH DQV OH 3 H
' PH P
En 2020, dix parcelles avec témoins
sont également évaluées, des en
quêtes d’agriculteurs et relevés de
WH DLQV VRQW HFHQVpV DQV Q Pp
moire de �n d’étude.
,QIRV V H W DQHW FDQWDO FKDPE HV
DJ LF OW H I RQJOHWV DJ LF OW H ELR
ORJLT H HW EOLFDWLRQV

Essais : trois sites (2020-2022) et de nombreuses données collectées

/DT H LOOH OH V V qPH 6LP HF L F LVR
PR UH R VR L pUr SR U DLU OD
SODF « GD V H SUDLULH D UHOOH

/H Sp p URPq UH SUR YH T H OHV UDFL HV
profondes des mélanges semés (ici un trè e
YLROH IDYRULVH O DpUD LR GHV VROV

/H VHPRLU UHD 3ODL V 3 17 H HV j
O , UDH GH 0DUFH D

)D F H G Pp HLO V U GDF OH GH T D UH D V
�n avril 2019. Le semis réalisé le 9 octobre

HV FRPSRVp GH VHLJOH IRUHV LHU H 5
7 5pFRO H 06 D 0 7 8)/

3',1
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trè e violet. « Le blé, l’orge ou l’épeautre
n’ont pas d’intérêt, car ces espèces ne
sont pas assez agressives Seigle et vesce
su sent. L’avoine, séchant très bien en
première coupe, à l’inverse du seigle, est
intéressante pour des éleveurs équipés
d’un séchoir en grange. » LQWHP V
D WR PDL OHV W RLV PR HV H
récolte sont possibles. Mais comme à
cettepériode, lesméteils ne sèchentpas
au sol, les fourrages sont souvent enru
bannés, voire ensilés. Plus rares sont les
éleveurs destinant leur implantation au
pâturage. En revanche, en cas d’hiver
R FRPPHHQ Q W DJH O V

tardif de la prairie évite d’étou er la
levée des espèces sursemées.

Quels bénéfices ?
Des relevés réalisés sur cinq parcelles
suivies en 2020montrent des volumes
en premières coupes supérieurs de
1,3 tMS/ha enmoyenne au témoin, soit
Q HQ HPHQW V OpPHQWDL H H

&HOD« sans dégrader les valeurs alimen-

taires » WLHQW j VLJQDOH 9LQFHQW 9LJLH
Des évaluations en seconde coupe
seront faites dans les deux ans à venir.
&D VL OHPpWHLO QH VH pFROWH T QH IRLV
les prairiales sont installées. Et après
une première coupe, des éleveurs
observent unemeilleure repousse glo
EDOH H OH DL LH 3R OH V pFLDOLVWH
l’e et racinaire du méteil joue un rôle
d’activateur biologique. « Lesmélanges
que je préconise d’installer avec seigle,
vesce ou trè e violet démarrent vite et
sont capables de développer un système
racinaire profond et dense favorisant la
circulation de l’eau, de l’air et des élé-
ments minéraux » pWDLOOH W LO 'HV WHVWV
réalisés au pénétromètre entremi-mars
et mi-avril sur sol frais montrent une
PHLOOH H H PpDELOLWp VRO R D pWp
pDOLVp OH VHPLV L HFW
Si le sursemis n’a vocation à être repro

LW T H V HV DL LHV PDOPHQpHV
des éleveurs expérimentés l’intègrent,
« comme une sorte de rotation », WR V

OHV FLQT DQV 'H LV OHV O V H
KHFWD HV LP ODQWpV DQV OH &DQWDO

V VFLWHQW O LQWp rW HV p D WHPHQWV
voisins. Les producteurs bio (un quart
environ) s’approprient la pratique.
&H WDLQV VH pOHVWHQW HV PpWHLOV
R QH IDL H T H HV PpODQJHV DL
LD D W HV pLP ODQWHQW DLQVL H
OD O H QH 9LQFHQW 9LJLH pFRQLVH
FH HQ DQW H JD H OH PpWHLO j OD IRLV
pour sa capacité à faire du stock au
LQWHP V HW VRQ LQWp rW ELRORJLT H

,O D HOOH D VVL Q RLQW FOp FHO L H
HV HFWH O LWLQp DL H WHFKQLT H R
VH RQQH WR WHV OHV JD DQWLHV H
p VVLWH n

Frédéric Ripoche

3DU H DLUHV HF LT HV H UD O FpH DJUL
FROH G ULOODF F DPEUHV G DJULF O UH H 6LGDP
OHV DE 3 OH %LR 0DVVLI H UDO GLV ULE H UV
GH VHPH FHV ELR H GH PD pULHO GH VHPLV GLUHF
3URMH 3HSL VR LH GH OD 5pJLR

6HPLV GLUHF DYHF OH 6LP HF 7 6HP V U GDF OH GH D V
L FR UH VR V V qPH GH GH H VRF

0p HLO GH IHUPH UL LFDOH EOp SRLV VHPp GD V
GDF OH GH FL T D V j GU H VR pPRL j J
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FRANCK JAULHAC, 
À VITRAC
Le sursemis intégré 
au système
Éleveur de 60 vaches laitières
3 LP +ROVWHLQ HW F RLVpHV V
76 hectares, Franck Jaulhac est ins-

tallé au sud d’Aurillac à près de 600 m
DOWLW H « Nous avons commencé au

moment de la conversion, relate Franck
-D OKDF HQ ELR H LV Nos prairies, sur

des bases de ray-grass surtout, vieillissaient mal au bout de
trois ans, alors qu’en bio notre objectif est de les faire durer
a minima quatre ans. » Un sursemis de méteil est d’abord
testé sur un hectare en vue de renforcer la première coupe
en quatrième année. Le fourrage est volumineux, mais le
HQ HPHQW DV WDQW H FH WLRQQHO &HVW V WR W QH DL LH
«magni�que » que l’éleveur trouve après la fauche. Prévue
d’être retournée pour faire un maïs, elle est �nalement
conservée. En 2017, année exceptionnelle, l’éleveur en fait
trois coupes avec un gain de rendement estimé à 15 %.
Convaincu du béné�ce, il passe d’un hectare à dix, puis
trente. Le méteil est sursemé en luzernière, prairies multi-
espèces ou naturelles salies ou esquintées. L’enrubannage
HVW OH HPLH PR H H pFROWH PDLV FH H W rW H IRLQ
HQ VHFRQ H FR H

Un fourrage sans impact néfaste
sur les animaux...
/H PpWHLO HVW FRQVWLW p HQ D WLH H VHPHQFHV H OD
ferme triées : triticale, seigle, pois fourrager, plus un ajout
d’avoine et de vesce « agressives » /H WR W HVW VHPp HQVH j
200 kg/ha, mais sans prairiales. «Mettre un ray-grass hybride
et du trè e violet ne nuirait pas hors luzernières, avoue
l’éleveur. Mais je ne le fais pas par contrainte technique et
de temps. » Le Simtech jugé e cace a été loué une saison,
PDLV HP ODFp LO D H DQV D Q VHPRL D WR FRQVW LW
trouvé sur le Net, pour 6 000 euros. Élaboré sur une base
de cultivateur Chisel muni de socs très �ns, « l’outil n’est
pas parfait mais assure sa mission » VVH H W p OH
méteil entre avant tout dans la ration hivernale lorsqu’il est
enrubanné en première coupe avec la luzerne, à hauteur
de 40 %. Son analyse révèle peu d’UF (unité fourrage) et
Q pV OWDW PR HQ HQ RWpLQHV « Je pensais faire moins

de lait mais les vaches ne baissent pas en production et les
taux sont un peu meilleurs, relève-t-il. Le fourrage est très
�breux. J’y vois une meilleure utilisation de la ration. »

Sorgho et millet en test
Certes il peut y avoir des échecs sur des semis réalisés
« un peu trop tôt ou trop tard » et les graines peuvent
attirer les rats taupiers. Cela n’empêche pas Franck
-D OKDF HQ HIDL H j KHFWD HV WR V OHV H DQV
En revanche, le sursemis de sorgho et millet testé l’an
dernier dans un but de pâturage estival n’a rien donné.
« J’ai semé mi-juin, sans doute trop tard, avoue-t-il. Je
réessaye cette année. Et il faudra de la pluie. C’est ce
qui a pêché. » Le principe du méteil intègre désormais
la rotation : cinq ans de prairie dont deux automnes
avec méteil si besoin devant deux ans de maïs irrigué
entrecoupé de méteils à faucher. En revanche, la culture
HVWLQpH D J DLQHV HVW D rWpH j FD VH H « résultats

décevants » V D VpFKH HVVHV ,O ID D RQF VH IR QL
D W HPHQW HQ VHPHQFHV

THIERRY TEISSEDRE, À VEDRINES
Préserver les prairies 
naturelles
7KLH 7HLVVH H HVW LQVWDOOp HQ
ELR H LV V OH ODWHD
Margeride à 1 100 m d’altitude
avec 48 vaches normandes et
T HOT HV W LHV V KD /H W D
vail simpli�é du sol est en matu-
DWLRQ H LV DQV (Q Q
sursemis à la herse rotative équipée

Q VHPRL PRQW H O LQWp rW H R
suivre dans cette voie. « La technique
et les outils ont évolué pour réussir ce
type de travail », précise l’éleveur, utilisateur du Simtech
H LV W RLV DQV « Seigle et pois fourragers, vesce, trè es

blancs et violets ou ray-grass fonctionnent très bien, les
luzernes aussi, même les bromes. » /HV DL LHV WHP R DL HV
sont sursemées avec parcimonie, car faisant remonter de
OD LH DLOOH T LO ID W DPDVVH « L’urgence se situe sur les
prairies permanentes en sou rance », a rme-t-il. Face à de
O V IR WHV VpFKH HVVHV « les animaux hivernent presque

dix mois ».

)UD FN -D O DF

7 LHUU 7HLVVHGUH

VitracAurillac
Védrines

Sursemis : témoignages

Les clés pour faire durer 
les prairies
Deux éleveurs et le lycée agricole d’Aurillac témoignent de leurs pratiques de 
sursemis des prairies. Chacun s’adapte au contexte pédoclimatique et à ses 
objectifs, avec des résultats positifs.
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Un parfum très appétent
&HV DL LHV VRQW W pHV HW ID FKpHV OHVPpWHLOV HQ EDQ
QpV « C’est le seul point négatif pour moi, car je dois utiliser
« un combi » et du plastique alors que je suis en séchage en
grange. » &HOD LW OH D I P QH ERWWH FRQVWLW pH DQV
de bonnes conditions météo attire à coup sûr les vaches au
cornadis. Thierry Teissedre observe une ingestion élevée du
IR DJH (Q « très bonne année » / H ODLW
sont produits, mais tout cela reste à évaluer sur plusieurs
campagnes. Les prairies reprennent de la vigueur après
la fauche, des semences de variétés enfouies germent.
L’éleveur souhaiterait sursemer une à deux fois par an,
p j R « scalper toutes les mousses étou ant le sol ».

Pour lui, mieux vaut ne pas semer trop dense au départ
et augmenter la dose par la suite. L’éleveur planche aussi
V OD T DOLWp H OD IH WLOLVDWLRQ HW OH QpFHVVDL H pT LOLE H
FD ERQH D RWH

LYCÉE AGRICOLE D’AURILLAC
Repenser le système

« Les semis en raies ont bien pris. Pour
l’instant, c’est réussi » FRQVWDWH
3D OLQH +H EHPRQW L HFW LFH H
OD IH PH O FpH &LQT KHFWD HV
V H D FHOOHV VRQW VHPpV
�n septembre 2020 pour la pre-
mière fois dans le cadre du pro-
jet Pepit suivi par Vincent Vigier,

PDLV O pWDEOLVVHPHQW HQ LP ODQWH
KD D WRWDO /H ORLWDWLRQPHQDQW

50 Prim’Holstein et 40 Salers sur
176 ha, opère une mue vers la bio
H LV « Un diagnostic envi-

ronnemental Cap’2er nous a montré
qu’unmaintienminimum des prairies

sur quatre ans est nécessaire pour avoir un bilan positif
de captation du carbone R V LW 3D OLQH +H EHPRQW
L’objectif si possible est de ne plus casser de prairies ». &HWWH
technique du sursemis y contribue et la directrice y voit
une souplesse selon les besoins et la météo du moment :
« Faire du stock au printemps avec l’enrubannage oumois-
sonner en août et faucher l’herbe à l’automne ». S’adapter
au contexte climatique est déjà un moteur au lycée, avec
les semis de prairie sous couvert de méteil et l’entretien
de 17 km de haies anciennes. De plus, 1 000 arbres ont été
ODQWpV LO D T DW H DQV RQW D E HV IR DJH V T L

doivent contribuer d’ici deux ans à l’alimentation estivale
des laitières. « Nous allons en étudier les impacts sur l’ani-
mal et comment les intégrer à la ration » FRQFO W 3D OLQH
+H EHPRQW 4 DQW D V VHPLV OHV HPLH V pV OWDWV
seront visibles ce printemps. À suivre. n

Frédéric Ripoche

/ H j GRPL D H GDF OH O D UH O HU H D T HOOHV VR DMR pV
GDF OH R O HU H L RF OpH 7 H 5 GLSORwGH DYRL H VHLJOH H SRLV
IR UUDJHU UN D GH VL pV R DOHV NJ D ( SDU LH VHPH FHV
G O FpH

3D OL H HUEHPR
GLUHF ULFH GH
O H SORL D LR G O FpH
DJULFROH G ULOODF


